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LE MOT DE  Jean-Marie BARROIS

Une fois de plus l'ami Jean-Claude ARCHILLA nous a gâtés. Il y en a pour tous les goûts dans ce n°141 et comme le disent 
les jeunes de l'an 2000, vous allez vous régaler !
Avec Marcel FERNANDEZ, les années 50-60 défilent. Alors que beaucoup hésitaient, lui y est allé. Sur les conseils d'Henri 
Pierre Ribaud, le Président d'alors de la Roue d'Or il a décidé de faire carrière en Métropole et s'est installé dans la 
banlieue lyonnaise et ne l'a pas regretté. Parler de Marcel c'est évoquer des garçons comme Jean Forestier ou Henri 
ANGLADE pour ne citer que les plus connus. 
Chaque année à l'intersaison métropolitaine, Marcel venait sentir l'air de son Kléber et en profitait pour accumuler les 
premiers kilomètres de la saison à venir. Le premier objectif était le "Critérium de l'Echo d'Oran" qu'il courait en tant 
qu'invité, sélection acquise à la pédale et non dans l'équipe oranaise. 
Il ne manquait jamais, lors de nos réunions hebdomadaires, de venir saluer les jeunes de la Roue d'Or dont je faisais 
partie. Une année il a offert une prime au premier du club sur un passage du boulevard Fort de Vaux lors d'une de nos 
courses d'ouverture. Je ne me souviens pas du nom du copain qui l'avait "empochée" mais nous étions tous heureux car 
"c'était bien tombé".
Ce genre de geste avait renforcé notre admiration pour Marcel qui n'a pas hésité en 1960 si ma mémoire est bonne, à 
s'aligner dans une de nos courses régionales pour "mettre à la raison" un certain Simon LE BORGNE qui écumait alors notre 
petit monde. Ce fut une belle bagarre qui revint au régional de l'étape. Depuis dans nos rassemblements Retrouvailles, 
j'ai apprécié Marcel toujours souriant, toujours blagueur, toujours prêt à nous régaler d'un bon récit.

Le  hasard  de  la  programmation  et  surtout  de 
l'évènementiel  fait  que  Jean-Claude  a  consacré  deux 
pages  au  cousin  d'Alger  Hubert  FERRER qui  lui  aussi  a 
franchi la Méditerranée pour faire carrière. Hubert était fait 
pour avoir quelques gouttes de sang Oranais. Quand il n'y 
avait pas de course à Alger, il débarquait à Oran dans la 
Mercédès de papa et c'étaient là aussi de belles bagarres. 
Hubert nous raconte son " Invitation" à Alger et son récit 
plein d'émotion est à lire. Sacré Algérois qui est arrivé à se 
faire apprécier des Oranais. Au fait une petite remarque 
au passage, à part Bône avez vous vu beaucoup d'entre 
nous sur les courses hors Oranie. Nous voyons à travers 
le  récit  d'Hubert  une  sélection  d'un  Comité  allant  se 
mesurer  à  des  coureurs  d'un  autre  Comité,  en 
l'occurrence les Algérois au Tour de Corse en 1958.Nous 
n’avions aucune information (sauf Critérium d’Alger) sur le 
Comité Algérois ou d’autres d’Afrique du Nord ! ! ! 
Connaissez-vous Notre Dame des Cyclistes, chapelle de Géou qui se trouve du côté de la Bastide d’ Armagnac, en plein 
pays de Luis OCAÑA. Tous les ans, depuis cinquante ans, des centaines de cyclistes s'y retrouvent. Nos amis Pierre Vivès 
souvent, André BILLEGAS, Jean-Claude ARCHILLA quelques fois y représentent  l'Oranie Cycliste. Cette année la délégation 
était renforcée par des patos bon teint. Ernest BALDASSARI et Jean TONIUTTI devenus pieds noirs à 99 % (il ne leur manque 
que l'accent pour arriver à 100%.) ont fait leur service militaire chez nous et... y ont pas mal pédalé. En cette année 2009, 
le temps fort à la Chapelle de Géou a été quand Jean TONIUTTI s’est levé pour offrir un maillot des Anciens du Comité 
d'Oranie (le quatre couleurs s'il  vous plait), maillot qui va prendre place aux côtés de Champion du Monde, maillots 
jaunes, à pois, de maillots Stella, Peugeot, L. Bobet, Bic, Lejeune, Pelfort, Follis et combien d'autres qui nous ont fait 
rêver !. Nos amis présents écrasent une larme, nous sommes fiers d'être copains avec des gens pareils. Pierre  VIVÉS 
nous décrit d‘une façon pathétique cette "ambiance fraternelle impressionnante“ avec les personnalités locales et du 
cyclisme en ce lieu prestigieux…. 
Vous retrouverez aussi  dans ce n°141  nos rubriques habituelles,  "Femmes de l'Oranie  Cycliste"  avec d'émouvants 
témoignages, "Des mots pour le dire", Refaisons l’histoire, "Que sont ils devenus ?"  et “ Il nous a quittés “ une évocation 
de Michel SANCHEZ du VCT  par les Membres de sa famille depuis le Canada ! ". Tout ceci après sollicitations ou travaux 
de recherche. Mais comme dit si bien Jean-Claude "Si je n'ai pas du blé à moudre..." oui si nous ne lui fournissons pas de 
quoi remplir ces belles pages... À vous de deviner la suite.
Dans quelques jours, que dis je, quelques heures, certains d'entre nous vont se retrouver une soirée aux “ 6 jours de 
Grenoble“. Nous espérions y retrouver Clara  SANCHEZ, de nouveau Championne de France mais les organisateurs de 
l'Isère sont quelque peu misogynes. Dommage mais bravo Clara, tu nous supprimes des nuits mais tu ne nous déçois 
pas. Bisous à toi et à tous nos amis.
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A. et J.SERANO, M.FERNANDEZ, A. et D.BILLEGAS



POUR  QUE  VIVE  L’ORANIE  CYCLISTE  

 

Avez-vous pensé  

à renouveler  

votre abonnement  

MAI 2009- AVRIL 2010    

 Votre attention SVP, ce bulletin n° 141 est le deu xième de votre abonnement.   

Les Membres Bienfaiteurs  : Mai 2009 - 30 avril 2009   
Depuis le précédent bulletin 140 
A.ALLEGRET - F.CAPUTO - G.LAVARELO - M.LASSERRE - A.MIRALLEZ - J.MONTAVA - A.NICOSIA - M.PARRA - 
M.SANCHEZ - R.SERVOLE - F.VALDES -  soit 490 €. 

Les Maillots manches courtes tarif 2007 à 44,40 € a ux 4 couleurs de l’O.C. Comme celui déposé à Notre 
Dame des cyclistes sont à votre disposition chez P. VIVES au 04 67 47 36 52.    

Des nouvelles de…       Des nouvelles de…  

M.LASSERRE : « Abonnement à l’Oranie cycliste Mai 2009 - Avril 2010, est-il permis d’être étourdi à 97 ans… 
excuses, salut à tous… » NDLR (loin de nous cette idée ! ! votre réaction avec une écriture aisée, directe 
montre le contraire. Vous êtes toujours les mains en bas du guidon ! ! tout l’O.C. en file indienne 
derrière…vous avez sans doute des anecdotes à raconter ! ! Nous aimerions vous lire…si possible.) 

Julie … notre danseuse : « Je suis très heureuse d’avoir participé à votre soirée. J’espère que la 
démonstration de danse orientale vous a plu. Merci aux généreux donateurs… Avec plaisir je vous remets un 
don pour votre Association… » NDLR ….Merci Julie 

T.CASTRO : « Avec mon réabonnement j’émets le même souhait de nous retrouver au mois de Mai à Sète pour 
les prochaines Retrouvailles... » 

J.COMBES : «  Comme je le fais avec nos amis avec qui je corresponds… je te demande de transmettre mes 
amitiés à tous les anciens de l’O.C. » 

J.MONTAVA : « Quel plaisir de lire le bulletin à mon retour de Paris, très belle présentation, les photos couleurs, 
tout est formidable... Chapeau bas à toute l’équipe… » 

A.MIRALLEZ  : « Jeanne est de retour à la maison. Elle va mieux. Nous allons partir quelques  jours  pour nous 
changer les idées… Amitiés à toute l’Oranie cycliste. » 

A.NICOSIA : «  Merci, pour le travail accompli par l’Association. Je vous souhaite de continuer encore 
longtemps. Amitiés à tous les Membres de l’Oranie cycliste. » 

J.TONIUTTI : « J’étais à la commémoration des 50 ans à Notre Dame des cyclistes à La Bastide d’Armagnac ; à 
ma grande surprise j’ai retrouvé les délégués de l’OC… Une très belle journée. » 

P.VIVES : « Carte de La Chapelle de Géou, Sanctuaire des cyclistes. Cérémonie exceptionnelle ; nous étions 
400 au repas sans compter les cyclos (300 sur le vélo) ? ? ? »  

 
Un bon rétablissement à nos amis qui sortent de cli nique A.A LLEGRET , J.MIRALLEZ , R.ROCAMORA, 
J.SIRVENT, F.VALDES… et bien d’autres qui sont toujours en soins, ils sont nombreux… accrochez 
vous… ayez foi à un futur meilleur…  
 
Quatre choses que nous ne pouvons jamais retrouver  
Le caillou, après l’avoir lancé,  
Le mot, après l’avoir prononcé,  
L’occasion, après l’avoir perdue,  
Le temps, lorsqu’il s’est écoulé.       N ANOU… 
 

                                                                                                                   La Rédaction de l’O.C. 
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REFAISONS… L’HISTOIRE 
 

 
 

Article Presse Oran 1951...     J.C.A  
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        REFAISONS L’HISTOIRE  DE…     Marcel  FERNA NDEZ 
 

uelle belle histoire… pour ce digne ambassadeur 
du cyclisme Nord-Africain en France et à 

l’Etranger. Ce  grand coureur international comme 
l’écrivait l’Echo d’Oran mérite un livre  pour raconter 
son vécu cycliste. Nous allons nous contenter de 
cette page pour vous donner une idée de l’homme. 
Notre champion, dont  les  habitants sportifs de notre 
région suivaient les résultats chaque semaine, portait 
haut les couleurs de l’Oranie.  

n avril 1929 près de la forge paternelle est né, 
dans la bourgade de Kléber (Oran) un enfant de 

sexe masculin prénommé Marcel qui sera forgeron… 
Kléber, commune de plein exercice depuis 1870 est 
construite à côté de carrières numidiques dont les 
beaux marbres se trouvent dans les monuments de 
l’ancienne Rome.  

e Jeune Marcel d’un premier abord timide est 
vigoureux et puissant. Le métier de forgeron 

construit physiquement un homme. Il avance avec 
confiance, se sent toujours concerné par quelque 
chose qui commence. Dans ce village de 1205 
habitants en 1958, comme nombreux en Algérie, on 
vit au rythme des fondamentaux véhiculés par la 
famille (éducation, travail, élévation de soi), 
forcément c’est du concret. Tout le monde avance 
dans l’action pour atteindre ses objectifs. Marcel 
grandit dans ce creuset… 

ès 1947 ce jeune sportif, va droit au but avec 
courage et audace. Il signe sa première licence 

cycliste au Moto Cycle Oranais (MCO) 
du Président M.DEFUENTES. C’est un 
grand club de l’époque, de grands 
noms ont débuté une carrière 
cycliste tels F.BLASCO, A.DALEYDEN, 
J.GARCIA, L.MARTY, M.PEREZ, 
J.RICHIER, J.RUIZ, A.SANCHEZ, 
V.SALAZARD etc.… Très vite 
M.FERNANDEZ va surprendre 
coureurs, journalistes et dirigeants. Il 
remporte le Championnat des 
débutants et ne va plus s’arrêter de 
plaire au public. Seconde place finale 
Dunlop algérienne à Alger, sélection pour la grande 
finale à Montluçon ; une chute le prive d’un podium, il 
a déjà l’éloge de la presse. « Peut-être, une des 
grandes vedettes de notre circuit départemental… 
hargneux, rageur au possible en course »… Presse 
Oran… Louis BEGUIN. 1948-49 bien qu’il soit jeune, il 
truste les victoires et les podiums devant les meilleurs 
régionaux et avale toutes les catégories. 

n 1949 à 19 ans il est le benjamin, de la sélection 
de 12 coureurs oranais pour le Tour d’Algérie (13 

Mars- 3 Avril) 19 étapes 3137 kms. Il termine 22ème 
au classement général, 7ème  des Nord-Africains. Ils 
seront deux oranais à terminer, M.FERNANDEZ et 
Léandre MARTY. Il a fallu supporter le froid, la grêle, 

la neige sur les hauts-plateaux et la chaleur, la soif 
dans le désert. A.BARTHUS du TAC à dit « Si tous les 
concurrents avaient eu la même tenu que les 2 
valeureux oranais, notre tâche aurait été bien plus 
simplifiée… quant à leur courage »… 

n Avril 49 cet athlète de petit de taille mais de 
grande valeur est appelé sous les drapeaux au 

27ème Escadron du train à Alger. En 1950 dès sa 
libération, il remet le collier et se jette dans la bataille 
avec entêtement et les résultats vont suivre. En 1951 
il est sélectionné avec J.GARCIA pour la Route de 
France en 15 étapes. Il gagne la 8ème et finit 5ème au 
classement général. Il est au départ de Tour de 
France dans l’équipe Nord-Africaine qui en a fait le 
successeur 15 ans après de  V.SALAZARD. Il stupéfie 
les suiveurs du TDF par sa vélocité et sa ténacité. 

951-56, M.FERNANDEZ a participé à de grandes 
courses à étapes du calendrier professionnel : 3 

Tours de France, 3 Tours d’Algérie, 3 Tours des six 
provinces du Sud-est, 2 Tours du Maroc, 2 Tours de 
Romandie, 2 Critériums  internationaux, 1 Dauphiné 
Libéré, 1 Paris-Nice, 1 Tour du Vaucluse, 1 Tour du 
Corrèze, 1 Tour de Haute-Savoie, 1 Tour de 
Constantine et des Zibans  et 1 Paris-Tours. Nous ne 
comptons pas ici toutes les autres courses d’un jour. 
Elles sont nombreuses jusqu’en 1962… 

n 1951 à 22ans, après la Route de France, 
Marcel s’installe chez son frère à Meyzieu 

(Rhône).  Il ne revient à Kléber en Oranie chez ses 
parents que pour les fêtes de fin 
d’année… « Une fois que l’on est 
devenu Champion régional, il est 
nécessaire de s’exiler, de fuir cet 
envoûtement constitué par ce noyau de 
vedettes locales. Le régional métro 
monte à Paris, les Nord-Africains 
doivent se rendre en France pour 
percer. Notre « géant » oranien a hissé 
bien haut le pavillon du cyclisme de 
l’ouest algérien. Nous ne pouvons que le 
saluer… « Chapeau bas ». Presse 
d’Oran… Fernand PEREZ.    

e 15 Octobre 1955, à Meyzieu (Rhône) est 
célébré le mariage de Marcel FERNANDEZ et 

Josette ETIENNE… Ils auront deux enfants. 

e couple d’amis, est fidèle chaque année à nos 
Retrouvailles à Sète et à notre deuxième 

rencontre à la soirée des 6 jours de Grenoble. 
L’Oranie cycliste est heureuse de les accueillir avec 
joie. Marcel fait partie du Conseil d’Administration de 
l’Amicale des Anciens et de leurs amis de l’OC. Je 
vous invite à visiter notre site O.C. et à voir en détails 
le palmarès de M.FERNANDEZ mis en place par 
A.BILLEGAS à la photocopie et  A.LOPEZ sur le site. Du 
bel ouvrage. 
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Q 

E 

L 

D 

E 

E 

1 

E 

L 

C 



 
REFAISONS… L’HISTOIRE 
 
 

 
 

Article Presse Oran 1952...     J.C.A  
- 6 - 





DES MOTS POUR LE DIRE… 
 
 
 

 

 
Cinquantenaire de notre Dame des Cyclistes La Basti de d’Armagnac,  

 
Lundi de Pentecôte 1 er juin 2009. 

 

  
 

Depuis l’hiver dernier, Michel BUSQUET, Chapelain de la chapelle de Géou, préparait 
avec l’association locale, cette manifestation exceptionnelle marquant les 50ans de la 
consécration de Notre Dame des Cyclistes, à l’initiative de feu l’Abbé MASSIE, en 1959. 
Comme le répète souvent l’ami Michel, la foi et le travail sont les bases essentielles de la 
réussite, et cette année, il a été exaucé car une foule de cyclos et d’amis a donné à ce 
rassemblement l’ampleur espérée et méritée. 
 
C’est ainsi que près de 500 cyclistes ou 
marcheurs ont sillonné les routes et 
chemins sur les parcours proposés 
par les organisateurs 
méritants, à remercier. 
L’archevêque d’Auch Monseigneur 
GARDES, l’évêque de Dax et Aire Sur 
Adour,et un groupe d’ecclésiastiques ont 
célébré une messe en plein air, suivie 
par ses fidèles venus de loin parfois, 
en une communion et un attachement au 
monde de la « petite reine » selon 
la tradition du lieu, Notre Dame de la 
Visitation. Le temps idéal apportant sa 
contribution à la réussite générale ! 
 

Mais depuis que de nombreux champions sont passés ici, certains ont tenu à être 
présents en cet anniversaire, mêlés aux amis, dans une ambiance fraternelle 
impressionnante, au milieu des participants « sportifs du jour » : 
 

Henry ANGLADE (facteur des vitraux, avec Etienne NOUVET), André DARRIGADE, Robert 
CAZALA, Michel DEJOUHANNET, Pierre CAMPAGNARO, les espagnols Dominguo PERURENA et 
Luis OTAÑO, ainsi que José ALVAREZ et Mme, Pierre et Rolande CESCUTTI (ancienne 
recordwoman du monde de l’heure). Nicole et Jacques AUGENDRE (l’homme aux 55 tours de 
France !) étaient entourés d’un nombre remarquable de Membres de l’Amicale des anciens : 
le Président Jean BOBET, Jean-Marie LEBLANC « (ex-Directeur Général du Tour de France), 
Guy BONNARGENT, et Jean-Jacques MARECHAL (Trésorier), Dany et Pierre CHARLES (PIC 
dessinateur dans « Vélo Star »).  
 

Josiane OCAÑA, accompagnée de Sylvie et sa famille, toujours fidèle au rendez-vous 
qui compte tant pour elle, rappelait ainsi le souvenir de Luis qui fut la gloire de la région dans 
le monde cycliste. 
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Des cyclistes au départ de la randonnée 



Les choristes du groupe « Omnes Orbis », accompagnés par les musiciens locaux, 
soutenaient le chanteur basque Michel ETCHEVERRY qui donna une touche personnelle à ce 
rassemblement. 

 
Les organisateurs avaient prévu un repas sous tente immense près de la chapelle pour 

cyclos, tandis que les 400 autres inscrits, nous nous retrouvions Place de la Bastide sous un 
chapiteau bien rempli ! Les repas ont apporté une contribution supplémentaire à la 
communion générale de ces retrouvailles autour de « la poule au pot » traditionnelle, dans la 
bonne humeur et l’amitié, consolidée par un Armagnac maison offert par Mr Le Maire de la 
Bastide ! 
 

Après cette relation de l’évènement principal, je me dois de vous dire en quoi il touche 
directement notre Amicale des Anciens de l’Oranie Cycliste ! 
 

Nous avons logé Nicole et moi à Estang, ainsi que Denise et André BILLEGAS, Anne-
Marie et Jean-Jacques MARECHAL. Dès notre arrivée à la chapelle, après les retrouvailles des 
habitués, et nouveaux participants, quelle ne fut ma surprise ! Rencontre et embrassades 
avec Jean TONIUTTI et Ernest  BALDASSARI venus en voisins de région ! Alors là ! 
 

Nous apprenons que Jeanne et Félix VALDES avaient projeté de venir. Hélas une chute 
malencontreuse l’a privée de ce plaisir, mais ils ont dû penser à nous en ce jour, avec quel 
regret !  
 

Après visite des lieux et bavardages divers, la célébration va commencer, mais Jean 
déploie son maillot des Anciens d’Oranie qu’il va offrir à la Vierge de la Visitation, en accord 
avec l’abbé BUSQUET et Mgr l’archevêque, après explications concernant cette démarche. 
Emotion, larmes aux yeux, cœur qui bat… ! 
 

Merci Jean pour ton initiative, et Ernest de ton soutien. Plus tard, j’apprends au 
téléphone que Jean a déposé un petit mot avec le maillot. C’est bouleversant. Honneur à ceux 
que nous avons accueillis et qui nous le rendent dans un tel élan d’amitié et de 
reconnaissance. L’émotion est à son comble ! 
 

Voilà ce que je voulais vous faire partager, avec André BILLEGAS et les amis. 
 

 
Pierre VIVES 
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Nombreuse assistance à Notre Dame 
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Tour de Corse  1958  L'équipe Algéroise 

 
 

 
 

Documents Hubert F ERRER  
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1962 

DES MOTS POUR LE DIRE 
 

1959     Voyage à Alger     2009 
 

2005  
 

evoir  l’Algérie, le pays où je suis né… 50 ans 
plus tard… c’était un désir ardemment souhaité.  

En 1959 à Alger, lors d’une réunion sur piste, Jean et 
Louison BOBET me font l’honneur de leurs 
félicitations sur ma prestation. Huit jours plus tard je 
deviens dans ma ville Champion de France Militaire, 
devant une coalition du bataillon de Joinville qui avait 
prévu de truster le titre. J’accepte la proposition de 
Jean et Louison BOBET et sans plus attendre je 
m’installe en Bretagne à Saint Brieuc chez leurs amis 
Mme et Mr BOGRAND. Je signe un contrat 
professionnel avec l’équipe « Mercier » retournant 
chaque année lors des vacances chez moi à Alger, 
jusqu’au jour où les évènements que nous 
connaissons ne me permettront plus de remplir ce 
rituel.  
 

n 1962 je retrouve mes parents lors d’une étape 
du Tour de France à Brest. Au ravitaillement à 

Huelgoat j’ai eu la joie de voir mon père auprès 
d’Antonin MAGNE Directeur sportif de l’équipe. 
Depuis 1962 je me suis toujours senti « expatrié » et 
non « rapatrié ». En Algérie, j’ai laissé tout le parfum 
de ma jeunesse avec le rêve de revoir ma ville natale 
sans être un pèlerinage. J’ai laissé une empreinte 
dans ce pays et je souhaitais y revenir avec 
considération. Mon passé cycliste me permettait une 
certaine reconnaissance. Internet, incomparable outil 
qui met le globe terrestre à portée de tout un chacun 
m’a permis d’assouvir cet espoir. Mon cousin me 
communique une adresse mail avec le commentaire 
« c’est pour toi ». C’est celle de Yousef AMROUCH, 
Vice Président de la Fédération Algérienne de 
Cyclisme et dès ce contact tout est allé très vite. 
 

uin 2009, Championnat d’Algérie cycliste sur route 
où je suis officiellement invité… 50 ans après mon 

vœu vient de se réaliser. Une semaine extraordinaire 
commence ! Accueil à l’aéroport d’Alger avec 
bouquet de roses pour mon épouse. Le Vice 
Président Y. AMROUCH est accompagné de SAYAH, 
un ancien concurrent cycliste de grande qualité et là 
je suis ému, un Commissaire de police nous 
accompagne, je suis accueilli avec honneurs et 
égards. Dès mon arrivée, réception et animation, 
rythment chaque jour avec son lot d’émotions et de 
larmes. L’accueil de Monsieur Ryan FEZOUINE, 
Président de la Fédération Algérienne de Cyclisme 
fut chaleureux. Cet homme dynamique, passionné 
de cyclisme et de Harley Davidson à un profond 

attachement pour les anciens, c’est une autorité 
respectable.  
 

outes ces personnalités ont retrouvé les anciens 
cyclistes avec lesquels j’ai participé à diverses 

compétitions à Alger. La photo du Tour de Corse 
1958 que vous apercevez sur ce bulletin avec 
Messieurs BACHERE, BAYANI, BIANCHI, CHOUCHAOUI, 
ELBEZGUI, MOKTARI, FERRER, SAYAH… 50 ans plus 
tard, ils sont tous là sauf ELBEZGUI. Ce fut un 
moment inoubliable, l’émotion des uns et des autres 
était à son comble. En ces instants de vie les images 
d’hier sont gonflées de sentiments, les rires, les 
larmes ont la même intensité et les mots n’ont plus 
d’importance. Je retrouve également Ahmed KEBAÏLI 
(84 ans) l’œil vif et plein de souvenirs ! Tous ces 
anciens compétiteurs sont venus de Cherchell, 
Koléa, Tlemcen, certains ne se sont pas revus 
depuis plus de 40 ans ! Les deux fils de Abdelkader 
ZAAF sont présents dont un est venu de Bône. Il a 
roulé toute la nuit pour être de la fête. 
 

’ai eu le privilège de donner le départ du 
Championnat d’Algérie Cycliste sur route, c’est un 

honneur, une photo  mémorable. J’ai déjeuné à la 
Madrague, au Ruisseau des Singes. J’ai revu Notre 
Dame d’Afrique, héritage d’un passé révolu, mais 
leçon permanente de tolérance et d’humanisme et 
les ruines de Tipaza. J’en ai profité pour montrer à 
mon épouse la rue d’Isly, Michelet et la Grande 
Poste. J’ai eu un contact avec la presse. 
 

chaque invitation, remise de trophée, cadeau, les 
intervenants ont fait le nécessaire pour me 

rendre heureux et cette expression « bienvenu chez 
vous » m’a donné du baume au cœur.  Du haut de 
notre hôtel dominant la baie d’Alger, je contemple en 
silence le cœur ému ce pays qui a marqué toute ma 
vie. Ma mémoire est pleine de souvenirs dont chacun 
est une image qui vaut dix mille mots. 
 

omme à l’arrivée, mon retour à l’aéroport se fera 
les bras chargés de cadeaux, de friandises avec 

mon nouvel ami Y.AMROUCH et les larmes de l’ancien 
SAYAH dont nous avons une multitude de kilomètres 
en commun sur les routes de nos exploits.  
 

e remercie chaleureusement tous mes 
interlocuteurs pour m’avoir permis de vivre une 

belle aventure humaine où la courtoisie et le respect 
nous ont accompagnés tout au long de ce voyage.

 
Hubert    FERRER  
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    REFAISONS  L’HISTOIRE DE…      André,  Alain B ILLEGAS  
 
 

l est né en Octobre 1935 à Mostaganem. Ses quatre 
grands-parents Andalous arrivent en Algérie dès 1900-

1904, époque difficile sur une terre ingrate. La famille est 
une force, un équilibre pour tous ces courageux pionniers. 
Son oncle Michel BILLEGAS compétiteur cycliste avant 1940 
dans la région de Tiaret, l’emmène en ballade sur son vélo 
de course (il a 4 à 5 ans) et c’est le coup de foudre.  Il 
gardera un contact privilégié avec ce 
parent bien que parti mobilisé avec six 
autres membres de la famille. Chez ses 
grands-parents, aux confins du Tell et des 
Hauts plateaux, André, en admiration sur 
ce vélo de course qui le fascine, essaie de 
comprendre les photos des «  miroirs de 
sport » de l’oncle cycliste. Il va apprendre 
à les lire avec l’aide de son grand-père 
Juan. 
 

l va occuper ses rêves de cyclisme 
jusqu’à ses 15 ans. Son beau-père lui 

offre le vélo de son choix, marque « La 
Perle » comme Jacques ANQUETIL. Il est 
aux anges, tout vibre en lui, il est ici et 
ailleurs dans ses pensées. Le désir de 
s’aligner dans les compétitions cyclistes est intense… mais 
comment participer ? André est en internat (qu’il considère 
comme une prison) au collège Ardaillon à Oran. Lors de 
vacances il part loin de chez lui en famille et tous les jours 
il pédale sans se lasser.  Mais le temps perdu ne se 
rattrape jamais bien que la volonté soit au maximum de 
son envie. 
 

n 1951 de passage en fin d’été à Arzew, il rencontre 
Marcel FERNANDEZ qui l’oriente vers le Président de la 

Roue d’Or Oranaise (ROO) H. RIBAUD. En 1952 l’intrépide 
et bouillant André démarre sur les chapeaux de roues avec 
une 7ème place au Premier Pas Dunlop. Sans transition il 
s’aligne sur le GP Coca Cola 170 Kms et il termine 17ème, 
vainqueur A. FAUS, puis le GP de la ville d’Oran 200 kms 
où il met pied à terre à la 3ème crevaison, vainqueur B. 
LATBAOUI. Il enchaine avec le GP de Rivoli 80 kms où il se 
classe 17ème, vainqueur F. VALDES. Avec les vacances 
d’été il part chez son oncle Michel qui habite Orange dans 
le Vaucluse. Il va courir tous les deux jours. Son oncle le 
conseille si bien que le neveu donne le maximum et va 
gagner sa première course dans le Gard, une 3/4ème 
catégorie de 120 kms le 14/09/52. André a besoin d’être et 
d’agir pour les autres. Son oncle l’a compris, il va brûler les 
étapes et à la satisfaction de son conseilleur il participe à 
des toutes catégories avec les meilleurs amateurs et 
indépendants de la région. Les vacances sont terminées, il 
retourne à Oran. Il fait la connaissance de JP. YVARS, fils 
de Gustave le Président du COB où il trouve une vraie 
famille qui l’adopte.  
 

n 1953 il enrage, pensionnaire il ne peut s’entraîner 
librement. Néanmoins il s’aligne dans les courses pour 

être entre copains. A Pâques son séjour à Colomb-Béchar 
avec JP. YVARS lui a permis d’avoir quelques heures 
d’entraînement et à son retour sur une course à Mazagran 
de 3/4ème catégorie il finit 2ème derrière son coéquipier J. 
ROMBAUD. Il fait partie de l’équipe du COB qui remporte le 
Challenge Martini CLM devant la JSSE. 
 
 

n 1954 avec peu d’entraînement il s’aligne aux 
Championnats Scolaires Juniors dont il gagnera la 

finale vitesse. C’est de nouveau fini jusqu’à l’été suivant où 
il part en vacances avec JP. YVARS à Versailles et à 19 ans 
il arrête le cyclisme de compétition. Son adolescence fut 
turbulente, la parole et le contact sont faciles, il n’a peur de 
rien. Ce sanguin actif est chaleureux, sensible, mais il 

digère mal l’autorité, fut-elle d’un parent 
qui lui dicte sa route. D’une manière 
spontanée il prend la décision de 
s’émanciper du foyer parental et 
s’engage dans l’Armée en novembre 
54. Adieu ses études d’ingénieur. Il 
épouse Denise DIONNET en 1956 et ils 
auront trois enfants. 32 ans de carrière 
comme Sous-officier électromécanicien 
aéronautique, Officier mécanicien puis 
Pilote de planeur, d’avion, d’hélicoptère, 
et pour finir Pilote de réception après 
formation au CEV du même appareil, 
c'est-à-dire le nec plus ultra, la pratique 
du pilote d’essai, la théorie en moins. 
De cette brillante carrière il en sortira 
avec le grade de Lieutenant-colonel. 

 

n 1969, 15 ans sans vélo, il achète un demi course  au 
dernier moment et il accompagne son moniteur (ancien 

coureur) qui s’entraîne tous les après-midi à Saillagousse. 
Deux semaines plus tard il escalade le col de Puymorens 
suivi de l’Envalira, passage en Andorre, casse-croûte  au 
resto à la Seu De Urgel et retour à Saillagousse, 152 kms. 
André se nourrit au contact des autres, il échange son vélo 
demi course contre un course. Il fait la connaissance de 
Raymond MASTROTTO qui a mit fin à sa carrière 
professionnelle. Il s’éclate lors de sorties communes. Il 
prend une licence vétérans, se fait plaisir avec quelques 
courses qui effacent bien des années de regrets, c’est du 
bonheur. 
 

 Valence en vol hélicoptère il fait la connaissance de 
Fernand SORO (pilote et ancien d’Oranie Cycliste) et 

avant de se poser ils décident de prendre une licence 
cycliste au club de Charly MOTTET. Fernand lui donne la 
plaquette de l’Oranie Cycliste… A la vue des photos des 
anciens de l’OC il est ému. 25 ans qu’il n’avait plus de 
nouvelles de ses copains de vélo. C’est le passé qui 
revient et dès les 4èmes Retrouvailles le 8 juin 1980, 
organisées par Félix VALDES, il est présent à Gratentour 
(Toulouse).Il organise les 16èmes Retrouvailles le 14 juin 
1992 à Montmeyran. Depuis il est présent chaque année à 
Sète. André  devenu Bill participe à la photocopie de 
documents cyclistes de l’Oranie pour que notre histoire 
cycliste perdure  sur notre site internet. 
 

n 1990, il rencontre Raymond POULIDOR, ils 
deviendront amis et fera la connaissance d’autres 

cyclistes internationaux. Il participera à des courses en 
ligne et quelques Gentlemen avec eux, pour son plus 
grand plaisir. 
 

ill a conclu cet entretien par ces phrases « 19 
premières années très difficiles, la venue de Denise et 

de mes trois enfants dans ma vie avec 32 années dans 
l’Armée et un métier que je pleure encore ; puis mes 
copains oranais retrouvés et de grands copains dans les 
anciens pros… une belle vie ». 

                                 - 14 -                                                     J.C.A.  
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A.BILLEGAS , R.POULIDOR pour le 
plaisir aux Gentlemen d’Aubagne 



     Femmes de l’Oranie Cycliste        La petite r eine…  et moi. 
 

n 1953 j’ai intégré le collège Ardaillon en section 
Commerciale où André était pensionnaire en 

Technique. Un lundi après-midi lendemain de course, alors 
qu’il faisait sa sieste !! Sur les marches d’entrée de la 
partie technico-commerciale du collège, il est réveillé par 
son ami Yvon GONZALEZ qui observait un groupe de filles. 
C’est à ce moment là qu’André m’a aperçue… Un jour 
André a suivi à vélo le bus qui me ramenait chez mes 
parents et après ma descente à l’arrêt il s’est approché 
pour tenir conversation. Quelques temps après il m’a 
demandé de venir le voir courir au Vélodrome Pierre GAY 
pour le Championnat scolaires sur piste. C’est ce jour là 
qu’André et Jean-Claude ARCHILLA se sont connus. 
André a remporté le titre de vitesse junior 1954. J’étais 
heureuse pour lui, il aimait tellement la compétition cycliste 
et cette médaille effaçait de nombreux déboires. Je n’avais 
jamais vu de compétition cycliste sauf la grande fête du 
Critérium Cycliste de l’Echo d’Oran dont tous les oranais 
sportifs ou pas connaissaient l’existence. Ils y ont assisté 
comme à un spectacle, pour être les témoins de la réalité 
de ces grands Champions Internationaux du Tour de 
France. Fin juin pour les vacances d’été André est parti à 
Versailles et n’est plus revenu au collège. 
 

ous nous sommes mariés en octobre 1956 à Oran. 
Interruption de toutes compétitions cyclistes pour 

suivre sa carrière militaire. Néanmoins il a continué à 
acheter et à lire tout ce qui concernait le cyclisme : presse, 
revues, livres, il y a de quoi passer des heures de lecture 
dans notre bibliothèque… Notre première fille a 
vu le jour en novembre 1957 à Fès (Maroc). Les 
premières douleurs arrivent et nous habitions en 
dehors de la ville, sans téléphone, ni voiture. 
Qu’à cela ne tienne, nous étions jeunes avec cet 
état de grâce qui permet presque tout… et nous 
voilà partis à vélo !! J’étais assise sur le porte 
bagage !! La valise sur les genoux !! Je ne 
pense pas que cela soit arrivé à de nombreuses 
femmes… Avril 1959 naissance de notre 
deuxième fille au Mans. En septembre 1960 à Malakoff 
dans les Hauts de Seine notre fils, un gros garçon de neuf 
livres pointe son nez entre deux mutations. Nous sommes 
devenus une grande famille avec de nombreux 
déménagements. André aussi passionné de cyclisme 
utilise toujours son vélo pour rejoindre son lieu de travail.  
 

n 1967 nous arrivons à Pau et André se remet à la 
compétition cycliste. Nous suivons toutes les courses 

avec les enfants comme de vrais supporters. En 1973 
nous atterrissons à Montauban et si le vélo suit, les sorties 
d’entraînement sont moins nombreuses, André ayant peu 
de temps libre. En 1976 Rennes, Capitale de la Bretagne 
nous prend dans ses bras. André pratique le vélo seul pour 
s’entretenir et en1979 nous voilà à Chabeuil dans la 
Drôme. Le sourire revient, le club de Romans (Isère), celui 
de Charly MOTTET accueille André et Fernand SORO, ils 
vont courir avec J.V. MARTINEZ. 
 

n 1986 c’est la retraite, changement de club à 
Montmeyran. En 1990 le Club organise comme chaque 

année une belle course, le GP « La Roche du Glun » à 
laquelle Jeannie LONGO a participé à plusieurs reprises. Je 
vends des billets de tombola pour cette fête et pour donner 
plus d’importance à ce GP, les Dirigeants décident de faire 

venir un grand nom du cyclisme, aimé du public. Le nom 
de Raymond POULIDOR est voté à l’unanimité. C’est André 
qui doit prendre contact avec lui. Certes il a la parole facile 
mais là, il était dans ses petits souliers. Nous avons invité 
Raymond à notre table le dimanche veille de Pentecôte 
avec le Président du club. Le soir nous avions presque 
tous les Dirigeants du club à diner. J’étais à mon tour dans 
tous mes états. Ce fut extra et tout s’enchaîne, Raymond 
nous invite à Lyon au Critérium des anciennes gloires et 
nous présente au Président fondateur Mr Roger 
THIBAUDIER. Nous allons à Paris pour le repas de l’Amicale 
des Anciens du Cyclisme. André par ses lectures pouvait 
mettre un nom sur les visages mais, seule dans mon coin 
j’étais intimidée. Un homme assez grand s’approche de 
moi et me demande si j’aime le vélo, j’ai répondu « mon 
mari est un passionné, il a prit le temps de me le faire 
aimer ». C’était Paul CINQUIN qui avec son épouse sont 
devenus nos amis. Chaque année nous sommes du 
voyage pour la course qu’il organise à Regnie-Durette 
dans le département du Rhône où se retrouvent tous les 
anciens Champions du vélo. L’ambiance est familiale, 
sympathique, je n’ai jamais connu cela même dans 
l’Armée. Ces anciens professionnels s’entendent comme 
larrons en foire, de vrais copains. 
  

ndré avait le souhait de rencontrer Gino BARTALI. 
Raymond nous recommande les Gentlemen des frères 

BERTRAND à Aubagne (B du R). Nous nous inscrivons et 
nous prenons le repas du midi avec Gino BARTALI, Bernard 

GAUTHIER, les espagnols BAHAMONTES, ARROYO, 
Raphaël GEMINIANI, Emile BAFFERT, Henry 
ANGLADE, André DARRIGADE, Roger LAPEBIE et bien 
d’autres. Impossible de tous les citer, nous étions 
plus de 150 personnes. Le soir Raymond nous 
demande de rester avec eux et décide André à le 
tutoyer puisqu’ils sont appelés à se voir souvent. 
Chaque année nous sommes présents à ces 
réunions et André participe à tous les gentlemen, il 
est heureux.  

 
n 1995 on nous parle de Combloux et de « sa semaine 
arc-en-ciel Jean ROBIC ». André skie tous les ans avec 

les anciens. Les repas sont animés, chacun raconte son 
histoire, c’est le fou rire ! Chez René BERTRAND à Aubagne 
je vends aussi des billets de tombola…c’est mon succès 
personnel. En 2002, notre ami Nino DEFILIPPIS nous invite 
à Turin (Italie) pour l’inauguration du monument dédié à la 
mémoire de Fausto COPPI dont il est le Président de 
l’Association. Sont du voyage, une grande partie des 
Champions européens disponibles,  les italiens en nombre 
étaient présents. Un week-end absolument fantastique, 
monumental, fabuleux. C’était le rêve avec l’ombre de 
Fausto et la présence de son fils Faustino… Nous étions 
plusieurs à avoir la chair de poule. 
 

ndré a la passion du vélo chevillée au corps. Je ne 
pensais pas que ma vie serait axée autour du 

cyclisme. Je ne peux pas dire que j’appréciais énormément 
mais je me suis habituée, c’était son plaisir. Maintenant 
tout tourne autour de cette discipline sportive malgré des 
incidents et accidents plus ou moins importants jusqu’au 
dernier le 14 juillet 2005. Désormais le vélo pour lui ce 
n’est plus du cyclisme, mais de la promenade
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   1960 

 
REFAISONS L’HISTOIRE DE…  

 
Ernest   BALDASSARI 

2005    
 

n Mars 1938 à Aubiet dans le Gers, arrive dans 
ce monde de terriens Ernest BALDASSARI… il va 

vivre avec le vélo… c’est une famille de cyclistes, 
deux oncles sont " pros ". A-t-il aperçu de nombreux 
maillots aux différentes couleurs ! ! Sans doute, tout 
pense à croire que oui, car il occupe le poste de 
mécanicien dans un magasin de cycles à Auch. Ce 
jeune éclectique s’adapte sans difficultés à des 
sorties vélocipédiques entre copains avec le club de 
Auch l’Amirault. 

n 1954 il signe à Auch V.V.A. et le 15 Août, il 
remporte Le Premier pas Dunlop des Pyrénées, 

véritable Championnat des débutants. Sur la ligne 
d’arrivée l’émotion de son père est trop forte… Il lui 
raconte que 10 ans plus tôt à la même date le 15 
Août 1944, lors d’une rafle allemande, sa vie n’a tenu 
qu’à un mince fil de libération devant le peloton 
d’exécution… Des moments inoubliables qui 
marquent au fer rouge la vie des individus... 1954-55 
il est le premier sur la ligne d’arrivée à 16 reprises et 
devient 1ère catégorie chez les amateurs. 1956-57 
Ernest, ce sensible est un lien entre les individus les 
plus divers et va se métamorphoser en guerrier. Il est 
Champion des Pyrénées. Il s’aligne dans de 
nombreuses courses, souvent classé, 30 fois second 
avec des compétiteurs de taille : René ABADIE, 
Robert CAZALA. En 1956, il participe lors d’un  
Critérium avec J.ANQUETIL à Carcassonne. Il est à la 
fois là et déjà ailleurs… Il est en bonne condition 
physique pour accomplir tous ces efforts et ne s’en 
prive pas. 

n 1958 licencié à l’ACBB, il participe à de très 
belles épreuves amateurs, Paris-Ezy, Paris- 

Evreux, Paris Camembert, un Circuit de la Paix avec 
son ami R.RIVIERE et d’autres courses avec G.SAINT. 
Il s’éclate, et  revient dans sa région… a-t-il eu du mal 
à éclaircir sa véritable voie ! Cela ne l’empêche pas 
de gagner quelques courses dont celle de Tarbes. Le 
premier Mai, il se trouve sous les drapeaux à Alger et 
durant dix mois, Ernest  aura une autre occupation 
que celle du vélo, il est soldat. 

n 1959 mutation à Arzew département d’Oran et 
signe au COB ; de nouveau, c’est la joie du 

pédalage… La famille de Antoine SANCHEZ le grand-
père de Clara  joue un grand rôle dans son 
acclimatation … il est invité à  toutes les fêtes, le Chef 
de Gare de la ville est son masseur particulier… 
Championnat d’Oranie sur  route des Sociétés… 
Vainqueur le COB avec F.GIMENO, E.BALDASSARI, 
R.GUILLERAULT -  3ème Grand Prix des Clubs cyclistes, 
4ème E.BALDASSARI, Vainqueur F.GIMENO,-Grand Prix 
Assi-Ameur 5ème E.BALDASSARI, Vainqueur F.VALDES. 
En 1960 toujours à Arzew, Tour de l’Ouest en 2 

étapes 7ème  E.BALDASSARI Vainqueur J.C.ARCHILLA - 
2èmeGrand Prix de l’OC 6ème E.BALDASSARI, Vainqueur 
J. CARRARA - Grand Prix de Bône 4ème étape CLM, 
7ème E.BALDASSARI, vainqueur S.LE BORGNE. 

in du service militaire au début de l’Eté 60, il 
retourne dans le Gers où il participe au Circuit 

d’Aquitaine, Tour de Bretagne, du Jura, une course à 
étapes à Montpellier ainsi que de nombreux 
Critériums. Il est heureux de certaines victoires  dont 
celle du Mas-Grenier en 3 étapes. 1961-66, une 
équipe semi-professionnelle le prend en charge.  Il 
aura un programme à digérer : Champion de France 
à Revel, Route de France, Tour du Var, Tour du 
Roussillon, Tour de la côte d’ivoire, circuit de l’Olme 
dans les Monts du Forez et de nombreuses autres 
courses dont ces équipes ont l’habitude de 
participer… En 1966, une chute au Tour de l’Aude le 
prive d’une éventuelle participation au Tour De 
France. 1967-69, il descend de catégorie, 
Indépendant 1ère. Il annonce une centaine de victoires 
et une quarantaine de places de second ! ! Dixit 
Ernest « cela m’a permis d’acheter ma maison ». 

ette vie sportive pleine de satisfactions lui permet 
de baigner dans des émotions de toutes sortes. 

Malléable et tolérant, il est de tous les déplacements. 
1970 met fin à la compétition… la vie continue. 
Ernest exploite 20 ha d’ail et de pacages à chèvres. 
Lors d’un accident de tracteur tout bascule… pendant 
un an en soins, moralement et physiquement il est au 
plus mal. C’est à ce moment qu’Ernest sans défense 
vis-à-vis des autres, n’offre aucune garantie aux 
préteurs. La terre ne lui appartient pas. 

ans le Gers, c’est bien connu, on apprécie les 
bonnes choses. Chez les BALDASSARI on aime 

les gâteaux. Christiane son épouse les faisait si bien 
qu’elle s’est mise à en fabriquer en activité 
secondaire, pour la famille, les voisins et quelque fois 
les marchés. Les BALDASSARI sont interchangeables, 
Christiane a appris la pâtisserie à son mari et Ernest 
qui a suivi des cours lui a appris à tenir la 
comptabilité. Ces gens heureux sont devenus 
Artisans pâtissier avec une affaire florissante et 
écoulent leurs délicieux gâteaux dans divers points 
de vente dans un rayon de 80 kms. 

ors de nos Retrouvailles à Sète, Ernest arrive 
avec diverses pâtisseries que nous dégustons lors 

de nos apéritifs… Disponible, il s’assimile au monde 
qui l’entoure si bien que chaque année l’O.C 
l’accueille avec gaité et satisfaction... Nous le 
remercions pour sa générosité et son affection à ses 
amis du pays de l’anisette…  
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     Femmes de l’Oranie Cycliste                    La petite reine…  et moi. 
 

 
'ai rencontré Jean Marie pour la première fois en 
octobre 1960. Il était déjà instituteur à Kristel depuis 

deux ans et moi je venais d'y être nommée. Nous 
étions toute une bande de jeunes parmi lesquels René 
TENDERO, le goal du CALO. Nous déjeunions tous 
ensemble et les repas du lundi, c'était vélo, foot, foot, 
vélo. Ils nous saoulaient ces deux là ! Le foot je 
connaissais par mon père qui était Président de la 
Commission de discipline de la LOFA, mais le vélo !!!! 
 

a plupart d'entre nous avions rendez vous au 
terminus de la ligne 1, à hauteur de l'annexe du 

Lycée Lamoricière. Nous allions à Kristel avec un 
minimum de voitures. Jean Marie utilisait souvent son 
vélo et en arrivant à Kristel il montait la côte qui allait 
sur Saint Cloud. Tous les mardis et vendredi, il pédalait 
le matin, entre midi et deux, le soir après 17 heures et 
le jeudi c’était des sorties de 150/160 kms. Je ne 
comprenais pas bien d'autant qu'il terminait souvent 
entre la 5ème et la 15ème place. Les élèves devaient 
mieux comprendre que moi puisque l'un d'eux 
apostropha un jour Simon LE BORGNE "Pourquoi ti 
t'entraîne, mon maître M'sieu BARROIS, il est meilleur 
que toi !" 
 

ous avons commencé "à nous fréquenter" 
comme nous disions là bas. Le dimanche 

Jean Marie courrait généralement le matin, 
nous sortions l'après midi. Je n'avais pas 
vraiment conscience de l'amour qu'avait Jean 
Marie pour le vélo et surtout pour la 
compétition. Je suis allée le voir courir deux 
ou trois fois. Au départ il était visage fermé, 
dans une espèce de bulle. Pour moi ancienne 
compétitrice en Volley Ball scolaire c'était un 
autre monde....Je tiens à préciser que je n'ai jamais eu 
de bouquet... 
 

ean Marie était très sérieux dans son approche vélo. 
Qu'il pleuve (c'était plutôt rare) ou qu'il vente il allait 

faire ses heures d'entraînement. Il ne mangeait pas 
n'importe quoi. Pendant la période de courses, il était 
couché à 21 heures. Personnellement cela ne me 
dérangeait pas et j'en riais plutôt. Il a passé ses 
dernières heures oranaises dans une caserne non loin 
du vélodrome (!!!), à quelques hectomètres de chez 
moi qui habitait Eckmühl. Il a été incorporé dans 
l'Armée le 1er novembre 1961. Pendant la plus grande 
partie de son service militaire, dans les froidures de 
Rethel (Ardennes) et Luxeuil (Franche Comté) il n'a 
gardé contact avec le vélo que par les résultats que je 
ou que son papa lui envoyait. Vu la tournure des 
évènements nous nous sommes fiancés... à distance... 
officiellement. 
 

eux ou trois mois avant la quille, alors que j'étais 
toujours à Oran, Jean Marie a récupéré son vélo et 

s'est entraîné durement. Sa première course 
métropolitaine, il l'a courue à Besançon. Las, lui qui 
n'était jamais tombé en Oranie, chute à la sortie du 
tunnel du Valdahon. J'étais comme folle, loin de lui, en 
apprenant qu'il avait fait plus de 100 kms avec une 
clavicule cassée. Il était déçu car il avait été retenu 
pour les Championnats de France militaires et, et... 
 

e suis rentrée en France en 1962. Nous nous 
sommes mariés début avril 1963. Jean Marie a été 

libéré des obligations militaires fin avril. Nous nous 
sommes installés dans le Pays de Montbéliard et 
imaginez ma surprise en le découvrant, en tenue 
d'entraînement le 1er ou le 2 mai à six heures du matin. 
J'avoue ne pas avoir très bien compris ! Heureusement 
ou malheureusement les oreillons sont venus le 
calmer. Le vélo a été mis en veilleuse, puis au clou à la 
naissance de Pascale. 
 

'avoue que je croyais être débarrassée de ce qui 
aurait pu être une rivale. Pendant une longue 

période Jean Marie ne toucha plus un vélo. Installés à 
Lyon il nous amenait le dimanche après 
midi voir des cyclocross. Jamais de course 
sur route. Mais vous connaissez mieux 
que moi l'expression "avoir été piqué par 
un rayon de bicyclette». Nous arrivons à 
Marseille dans les années 72. Le climat... 
et surtout les routes du bord de mer qui lui 
rappelait Ain Franin, Kristel, Arzew, Port 
aux Poules l'amènent et le poussent  à 
repédaler. Il retrouve Michel RODRIGUEZ, 
Paul GIMENEZ, Fernand GIMENO, il 

rencontre Jean Vincent MARTINEZ, Fernand SORO, 
Pierre VIVES. Il va  entraîner les premiers, à ma grande 
déception, à prendre une licence à l'USPEG Marseille 
dans la catégorie vétérans. Ils font des résultats avec 
des anciennes gloires de la région. Ils sont heureux 
mais pour moi, les dimanches à la maison avec les 
deux enfants sont longs. C'est vrai qu'un homme peut 
être égoïste. 
 

a suite vous la connaissez, les Retrouvailles des 
anciens de l'Oranie Cycliste et un bulletin trimestriel 

pour lequel il va s'investir à 100%. Il arrête enfin la 
compétition pour mon plus grand plaisir... mais il 
plonge dans la voie "Dirigeant" puis journalistique. 
C'est le pied pour lui, il a l'occasion de faire du 
journalisme dans le cyclisme. Son rêve ! Le problème 
avec Jean Marie c'est que quand il s'investit, c'est à 
fond... Cela aura été mon problème, toute ma vie…
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Arlette BARROIS 





IL NOUS A QUITTES… 

 

 

 

 
 

     Ses enfants, Petits enfants et Arrières Petits enfa nts  
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